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L'union. n'fait. ja. force. : outre 

Ce vieux proverbe : esb la constatation d'un fait séculaire et universel 

Les individus où: les groupes qui, se trouvent soudain transportés 
dans un milieu étranger sont peut-être plus aptes que tout autre à en 
saisir toute la portée. 5 N 

Le colon de langue française, à son arrivée dans J'Ouest, ne peut se 
défendre d’un certain sentiment de malaise eb d'inquiétude. 

Sera-t-il tout à'fait chez lui dans ce nouveau pays qui est bien en- 
core sa patrie, mais où les siens ne comptent qu'une faible minorité. 

Qu'il lui fait bon alors de rencontrer un compatriote, un pays, un 
frère de même langue et de même foi: c'est déjà un ani avec lequel on 
est prêt à marcher la main dans la main. 

Ce fut le sentiment épronvé par nos compatriotes des Etats-Unis, 
par ceux de-la province d'Ontario et des autres provinces anglaises. 

On peut attribuer, peut-être, à cette cause le fait que les groupes 


français émigrés à l'étranger, là où ils furent un peu considérables, 


éprouvèrent dès la première héure le besoin de Torganisation. 

Ce fut leur salut. 

La situation est identique dans les provinces de l'Ouest ; les mêmes 
Juttes nous attendent, les mêmes dangers d’assimilation brutale et d’a- 
postasie religieuse nous guettent dans l'ombre. 

I faut que nous soyons unis comme un seul homme dans la pour- 
suite d’un même but : la conservation de notre foi et de notre langue. 

"x | 

La base mor: ale de} association est bien ce vouloir: commun et unani- 
me, d'autant plus efficace qu’il sera plus intènse. 

Et pour .que ce vouloir se maïintienne et se fortifie, il faut qu'il puis- 
se s'exercer pour ainsi dire tous les jours. 

L'organisation la plus forte est celle dont les cadres sont assez vastes 
pour contenir éb diriger toutes les énergies. 

Les grands fleuves viv ent dé l'apport constant des moindres rivières 

cb ruisseaux ; ils recueillent ainsi dans l'enceinte de leurs rives jus- 
qu'aux plus humbles gouttelettes. A 

Le point le plus important n'est-il pas, dès ‘lors, la fondation dans 
chaque centre français d'une association locale, très active, très vivan- 
te, mais très simple, et d’un mécanisme facile, en vue d’une fédération 
générale de toutes les volontés ? 

Cet organisme qui serait comme la cellule sociale élémentaire d'un 
vaste corps national composé de tous les éléments de langue française 
en Amérique, peut se créer dès aujourd'hui, dès l'instant même, dans 
chaque mission ou 1 paroisse de l'Ouest, desservie par un prêtre de langue 


française. 
Le sujet mérite qu ‘on 2  réfléchisse pour le bien dés À âmes ct celui de 


la patrie. 


“La Vraie manieré, dit-il, pour 
les Canadiens-ftançais de souteniit 
leurs frères Cest de-traiter leurs 
: [compatriotes des: autres. provinces 
avec une pleme mêsure de justice, 


Voiti encore quelques bribes des 
impor tants, discours qui furent pro- 
noncés an “banquet < de. la St-Jean. 

Baptiste, à Montréal. 


M. Armand Lavergne 


Le droit des minorités 
chacune des concessions ‘qu'ils font 


dans Québec en vertu d’ une préten- 
due largeur de vues est interprétée | 


“Souvénons nous toujours, ditil, 
que nous sommes une ininorité- et] 


e 


coume: tels, - nou. ‘ava bs lé 


e Opinion, 


que, 
droit d' exprimer nôtre 
tre peste 


È 


no- |: 


non pas. uné racè. ve incue ; 
doit nous: ‘considérer comme des as-| 
sociés, <ômme des frites ‘égaux. ile 


demandons “à Frais sû 


+ ta 


naïve inconscience. 
nu leurs plaies et ils ont l'air s 


mais pas plus qu avec “justice.. Car! 


contre eux dans Ontario es 
‘ ‘ Dit petites feuilles’ ‘folichonnes de mème espèce 


‘[se' chargent de la besogne. 


, _ jsufisant pourie ‘er être dégoiné?. ? 


communication constante ä idées 
avec eux, et de leur donner tout. 
notre appui. 

Avant et malgré tout, restez i iné- 
branlablement attachés à l'Eglise 


[catholique qui a tant fait pour la 


conservation et la grandeur de no- 
tre race ! Les autorités constituées 
dans l'Eglise peuvent se tromper. 


Le pape lui-même peut être all 
remseigné sur les faits. Je me rap- 


pelle en ce moment une pensée du 
candinal Pacca, racontant les misè- 


Pépriétires Cr LA BONNE PRESSE LTÉE. 


les plus” récentes | ‘nouvelles dù “dés. 
… trict'et un rééumé-de toutes lé 


' 1Es ou 
. + ‘vellés du Canadi, des Ette-Uhis et. 
‘dé FEurope. ou 
|  Posstde plusieurs excellents co. 
‘borateurs.… 

Le “Patriote de. POuest” ‘est x. 
seul journal français de la Soskat— 
chewan. . 
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res de l'Eglise en: face de 1 Napoléon 
Ier. Il trouvait l’une-des meilleures 
preuves de la divinité de l'Eglise 
dans sa résistance aux erreurs. ac- 
cumulées par ceux-là même qui 
étaient chargées de la défendre, 
Quoi qu'il arrive ne doutez jamais 
de Rome. À Rome, vous finirez par 
trouver justice. Vous y trouverez 
même lindulgence pour les excès 
de paroles et les erreurs de tacti- 
que qui auraient pu vous échapper 
au cours de la lutte” - . 


Pointes  Sèches 
La Satire 

Si les braves gens mettaient au- 
tant d'ardeur à se défendre qu'on 
en apporte à les attaquer, le mal 
n'iraié point la tête haute 

L'apathiîe des bons fait toute la 
force des méchants. | 

L'écrivain qui, dans nos jours 
troublés, ose dénoncer et fustiger 
les charlatans, ne saurait ignorer 
quelles colères, il soulève. 

La satire a contre elle ceux 
qu'elle déchire et ceux qu’elle ef- 
fleure. Quand elle s'attaque aux 
puissants, elle à pour ennemis leurs 
adulateurs et leurs parasites ; ils 
pullulent, 

On est satirique, malgré soi. Tel 
à qui, plaisent, par dessus tout, - la |@ 
délicatesse et la clarté se trouve 
mal à l’aise en face des trtuosités 
de la politique, et du pharisaïsme 
de l'hréligion. Faut-il dire qu'on 
n’a côntre les hommes aucune hai- 
ne ? C'est le mal seul qu’on à pré- 
tendu flétrir ; on en veut d'autant 
moins à ceux qui le commettent 
qu'ils sont pour la plupart, d’une 
Ils mettent à 


s'en glorifier. 

L'honnête homme en souffre, il 
en gémit, mais il a contre eux son 
sifflet et il en use ; FA ‘est la revan- 
che de la raison ef du bon sens. 

A ———_—_— 
Chevrotine 


Cancers 


(POUR can ARDS ET AUTRES GIBTERS) 


ON DIT que la visillé éüpine Sarah 
Bérahardt, à encore raflé ‘ne jolie somme 
de profit dans sa tréfite-sixième tournée 
d'adieux en Amérique. Elle aura de quoi 
s'achctér des fausses dents et se munir de 
‘poudre contre les œufs gâtés pour son pro: 
chain voyage, 


Qu’ il est donc facile d'exploiter la -stupi- 
dé té des foules ! Les journaux jannes ot les 


moyénnan & fi 


nance. "Sale Ébedit gommerce ! * 


Et maintenant voilà l'invasion des eir- 
lques! ! Quand ün a-ru ces grotesques repré- 
tations une. fois dans” Sa ..vie n'est-ce pas 


at rés “bêtes jus hn- 
mieux. ‘de laisser dans 
s suffisante. 
pes rad | 


I faut avoir bien pen d'esprit pour ne 
pouvoir pas mépriser des bouffonneries qui 
ne font pas toujours rire, mais font souvent 
pleurer les mères chrétiennes. 


Les affiches jaunes que l'on a jeté à vos 
portes ne vous en disent-elles pas assez 
long sur la moralité de ces spectacles ? 


I] y a là des quadrupèdes à poil qui sem- 
blent dire à la foule : ‘‘Les plus bêtes ne 
sont pas ceux que l’on pense. .” 


———— 2 


G'EST FAIT 


La première communion annon- 
cée a eu lieu là-bas à la Prairie 
Ronde. Le triage fait, quinze ont 
été élus. Ce ne sont pas des grands 
savants, comme bien vous pensez : 
vingt jours de catéchisme sont à 
peine suffisants, mais on se doit à 
d'autres... . - se. ren 

Un Dieu en trois personnes, , Pè- 
re, Fils et St-Esprit ; éternel cré«- 


leur et gouverneur de toutes cho- 
ses; infini en perfections... 

As-tu compris Charles ? — Oui. 

— Bien ! 

—L'homme, composé d'un corps 
mortel et d'une âme inmortelle, 
créé par Dieu. pour Dieu, déchu, 
relevé par le Fils de Dieu fait 
homme, est-ce clair Joséphine ? 

— Oui mon Père. 

—Le mystère de la Rédemption 
ou rachat de l’homme, perpétué 
par l’Église ; et ses fruits, appliqués 
parles sept sacrements. Est-ce cela 
Frédéric, Thomas, Marguerite,’ ete. 
etc. ? 

—Qui, oui mon Père, 


L'examen était tint On avait, 


conihié bien l’on pense, 
distinctions scolasticues: 

* Le 18 aû matin m'artivont deux 
sacristines ävéc fleurs, dentelles, 
etc: etc. C'étaient Miles Mathilda 
Généreux et Rose Guillaume, deux 
fières filles du bon Dieu qui ne 
craignent pas la gente ailée (que 
nous avons maringouins appelée) 
quand il s'agit de faire quelque 
chose pour “Jéaus-Hostie. 

A 10h. tout était prêt, et Ja 
messe commence devant une foule 
récueillie qui fait école comble, par- 
tant école chaude. Une messe basse 
naturellement, car Jh-bas les ‘chan- 
tres sont rares, Cependant ‘y: én | 
a. assez, pour exécuter deüx jolis}: 


cantiques : de circonstance. os 


“Domine, noir -sum diyius. “En! 
5 |quell ques mots Le prêtre essaie d'ex- 
‘citer .dâns le ‘’cocur ‘de ces grande 
enfants les'aetés de foi, da amotw, de 
dé SE. et æ humilité: 


nt 


NI 8 


nt 


dernières “récoun nan dafions, 


| "|nis en convention, au Sault Sainte- 


fannée. 


éliminé les | P tojet hardi 


he :Ë ‘est. Ma: rénovation as | 
A s 


Dr. N. H. TOUCHETTE, Administrateur 
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De par ! 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


l'Espagne par Frère Jonathan, sous 
prétexte de venger la. destrnctiorn 
du “Maine !?” 


CANADA 


La grève 
La grève des mineurs de l'Ouest 
n’est pas encore réglée. 


Chaleurs torrides 
Si l’on en croit les rapports, le 
violentes chaleurs du ler au 5 juil- 


$50,000,000 pour faire les récoltes /let, aux Etats-Unis seulement, au 


On prétend que cela prendra 50 | raient causé plus de 500 décès.. 
millions dans les trois provinces 
pour faire la récolte. Les salaires| Caisse Populaire 
des moissoneurs à eux seuls sont| Une Caisse Populaire vient d'E- 
estimés à 10 millions. tre fondée, à Lowell, Mass. par M 
Alphonse Desjardins, en des. eondi- 


La Compagnie Coopérative des É-|tions qui lui présagent le plus 
lévateurs de la Saskatchewan grand succès. 

L'Organisation de cette Compa- 
gnie vient d'être complétée. 43 
branches locales sont déjà formées.{ L'année fiscale 1910-11 s'achèrge 

Les officiers élus sont : avec un surplus de $33,000,000 

J. H. Maharg, président ! Geo. dans le Trésor fédéral des Etats- 


Langley, vice-prés. : C. À Dun-| Unis. 
ning, secrétaire-trésorier. 


Le Surplus aux Etats-Unis 


Révolution dans l’Haïti 

Convention des K. of C. Le mouvement révolutionnaire: 
Quatre cents délégués de l'ordre contre le président Simon n’est pas 

des Chevaliers de Colomb sont réu- | COTE apaisé. 


Marie, Ont. Le Message du Roi 


Le Roi Georges V adresse à tout: 
Le prochain maire d'Ottawa son peuple de l'empire un message: 
Les Canadiens-Français s’orga- de gratitude et de satisfaction, pour- 
nisent pour élire un des leurs cette | les Sympathies qu’il en a reçues, lors: 
| des fêtes récentes. Sa Majesté ex. 
| prime une pleine confiance en ses: 
La Représentation proportionnelle {sujets eb une foi entière dans les se 
Dans un discours à Toronto, Sir|cours de Dieu. 
Richard Cartwright, leader des 
forces ministérielles au Sénat cana- | L'augmentation des Immigrants: 
dien, proclame que “la représenta- | 4{ cours de l'année se terminant 
tion proportionnelle est le remède Je 30 juin dernier, on a compté;, à 
a apporter aux maux du mode ac- Winnipeg, qu'il est entré 100,0& 


oi 
ne de gouv nana e immigrants de plus qu'aux cours de: 
v 4 Li 
a même mesure de reforme s'a- l'exercice annuel précédent. 


gite aussi en Europe dans le but 
de mettre fin à l'ineptio du sufira- 


ge universel, 


Depuis le mois de mars 
Depuis le milieu de mars dernier: 
{110,000 colons nouveaux sont éta- 


! ; . 
Un aviateur américain, du nom blis dans l'Ouest canadien. 


de Atwood, se propose de voler à 
travers tout le continent d’Améri-| L'effet de la Réciprocité - | 
ques de l'Atlantique au Pacifique. Le President Taft, parlant de 1æ. 
TT Réciprocité eanado-yankes, à In 
La population de l’Austrahe dianapolis, déclare qu’elle’ n'awra. 


"Le: recensement qui vient d'être pas pour eflet de diminuer le coût: 
pris donne à à l'Australie une popu- de la vie, mais bien de rendre. Les: 


lation ‘de. 449,495, contre 3,778,- prix moins s variables. 
801, il y a dix ans. Nous sommes, |' 
de beaucoüp, en avant. 


3 


| Commerce franco- exnadien. 


Confagrations | | . Un rapport dej, à bé 

“Le ex “&. pi resqué totalement dé- Commerce ang aise de Éaris établit 
tuit ne «petite ville de Maxville, que le COtniered franco anèdien & 
Ont, et.la. moitié de Trünton, Mo. Rotablorent augmenté, depuis le. 
. {dernier rnité.…, Pour :les 9. mois 


Visite d'ai général boër 


Louis Botha,- : Premier: ministre. du ont été de & ss, 450, 196- ‘contre S 
‘| Sud-Africnin, er À bien: faire 182 861: pour la. même Lu dé, à 


deteis 
«Cf + 


du seäpulaire, Le Poète. tait ses | 


& °: 


| finiséèné ax 31 décembre. 1910; les | 
le ‘est rumeur que Yhonoïable M éxportutions de France at: Con ad : 


su Fée. L 


ï 


in Poccasion ä& la SE. Jean-Bope 


«pe dans J: a paroisse de ‘Maréelin, néïni n ’osa poursuiiré- sa maïche | 


et retourna à'ses bois: : 

: Honneur à à ces braves, mor ts au 
champ d'honneur ot: 25 

La patrie reconnigissante" “vient 
d'élever un monument pour hono- 
rer leur. mémoire et rappeler :aux 
générations futures : un’grand acte 
de dévouement. 

Mais, messieurs, c'est surtout 
dans nos cœurs qu'il convient d'é- 
riger un monument à la mémoire 
de ces braves. Que leur. exemple 
nous serve de leçon et comme un 
phare lumineux brille pour orien- 
ter notre marche en avant. 

Les Iroquois ont déposé les ar- 
mes, mais d’autres ennemis de no- 
tre nationalité se sont levés plns 
redoutables. Les Iroquois n'at- 
tentaient qu'à la vie de nos ancê- 
tres, ceux-ci s’attaquent à des biens 
autrement précieux qui formaient le 
patrimoine de notre race: notre 
langue, notre foi. 

À chacun de nous de défendre 
je précieux héritage légué par nos 

péres. 

Un des articles fondamentaux 
de a constitution canadienne re- 
connaît la langue française comme 
langue officielle. 


TM: T'abbé Bourdel, curé de- Hoell, 
-æ prononcé un siperbe . discours 
«dort: nous commençons aujourd’ hui 


A. publication. 


Mesdieurs, 

En recevant il y a quelques se- 
xmaines de mon bon ami le P. Myre 
tune invitation à venir parler de 
XDoliard et de ces compagnons à 
wétte fête nationale, mon premier 
mouvement fut de la surprise. Je 

asais et non sans raison que pour 

arler dignement de ce héros, de ce 

arbyr canadien, il fallait une bou- 
she canadienne. Et je songeais à 
«Méèliner -cette invitation. Je me 
«ravisai bientôt. Après tout me 
diszje, l’objection n’a point échappé 
la perspicacité du P. Myre et s’il 
sm'invite c'est qu'il veconnait en 
xnvi une ami, un Cœur canadien. Se 
zérompe-t-1l ? 

Messiawus, quelques mois de cam- 
:pagne”au service d'une nation su f- 
s$sant à faire d’un étranger un Don, 
-patritte ear le dévouement la lutte 
-et la souffrance sont le meilleur ali- 
rarent de l'amour. Il v à 7 ans 
: que je suis au service du Canada 
Let si les luttes que j'ai eu à ÿ sou- 
«tenir, n'ont eu rien d'historique ni 
:de sanglant: elles ont suffi pourtant 
*à m'inspirer l'amour du Canada et 
‘à faire battre mon cœur à l’unis- 
-son-du vâtre. Et si jusqu'ici j'a- 
vrais pu douter de même, un évè- 
sement récent, me montre bien que 
[ÿe n'étais pas un étranger au Ca- 
inada. C'était pendant les fêtes du 
“Congrès Eucharistique. Tous les 

“soirs j'aimais à lire, comme tous 
“eux qui n'en ont pas été les heu- 
eux témoins, le récit de ces belles 
religieuses. Un 
le dis- 


Mais ici en Saskatchewan cet 
article est plutôt lettre morte. 
Pourquoi ? 

Il y a quelque 20 ans quand vos 
compatriotes de Québec allaient 
s’entasser dans les usines, les 
nufactures des Etats-Unis, 
rants des avantages qu'ofiraient les 
plaines fertiles de l'Ouest du Ca- 
nada, parce qu’une politique aveu- 
gle ne s’attachait pas à les leur 
faire connaître, quand elle dépen- 
sait des millions pour y amener 
des Doukhobors ou les repris de 
justice qui vivaient dans les bou-|} 
ges de Londres, quand, dis-je, vos 
compatriotes allaient porter 
Etats-Unis au détriment de la pa- 
trie, les ressources de leur activité, 
l'anglais de l'Ontario se jetait sur 
ces provinces nouvelles, s'emparait 
des terres d'abord, du commerce 


ma 
igno- 


:Aémopstrations 
:s0ir mes veux té6mbent sur 
tours où le grand patriote Cana- 
‘dien revendiquait sous les voûtes 
+de Notre-Dame en présence d'un 
tnombreux auditoire les droits des 
Dès les pre- 


aux 


* Canadiens-français. 
zniiers mots je me sens empoiynée 


«at à , L'on D s $ . . : 4 
“et à mesure que javance dans la! snsuite s'y installait en naître, 
: = 2. : SL 1 : 
‘lecture je sens l'émotion me ga ‘mposant ses mœurs sa législation 
‘ gner et mouiller mes paupières. A! langue. 


«trois reprises je lisais ces pages 
“brillantes du plus pûr patriotisine 
et ce n’est qu'après avoir pris la 
æglume pour envoyer à l'orateur le 
#ribut de mon admiration que je 
“pus me décider à prendre mon re- 
ipos. Ce soir là, messieurs, j'acquis 
“a eertitude que j'étais bien des 
vrôtres. (Applaudissements.) 


Dès lors la langue anglaise de- 
vint la langue la plus répandue: 
le français cependant conservait 
toujours son titre de langue off- 
cielle. Inutile de vous rappeler 
ces grands débats de 1905 qui vi- 
rent nos droits à notre langue et à 
nos écoles sacrifiés au fanatisme 
d’une bande d’Orangistes par la là- 
cheté de ceux qui avaient le devoir 
et la mission de les défendre. 
Honneur aux quelques braves qui 
dans cette déroute des nôtres de- 
vant l'ennemi combattirent pied à 
pied pour le droit et la justice. 
Trop peu pour vaincre du moins 
ils eurent par leur- courage le mé- 
rite de laver en partie cette tache 
nationale. 


Messieurs, vous connaissez avant 
rmoi et bien mieux que moi l'his- 
itoire de .Dollard et de ses 16 com- 
} pagnons. 

C'est'au début de la colonisation. 
Montréal, la ville de Marie, fondée 
ians un acte de foi et d'amour, 
d'est encore qu'un village placé aux 
“avant postes de Ja colonie. De 
mombreux ennemis les menacent : 
3es farouches Iroquois ont juré son Quoiqu'il en soit si nous n'avions 
<extermination. C'est la mort et { devant nousdans ce Nord-Ouestque 
es tortures en perspective pour |] Anglais de l'Ontario, de l’Angle- 
Æous Ÿes résidents, car à cette heure te où des Etats-Unis, j'envisa- 
ritique il n'y à point de retour à gerais l’avenir-.avec confiance avant 

“#ttesdre du dehors un siècle la majorité pourrait bien 
Comme autrefois au siège delêtre intervertie Mais à côté de 
‘ralais, Eustache de St. Pierre avec |TAnglais il y æ ces nationalités 
ina autres bourgeois de Ja ville se|nombreuses. venues de tous. les 
<vona pour sauver ses compatrio- | coins de l'Europe ét: -par nécessité 
fire, ainsi, à cette heure critique | plutôt que par sywpathie pour : les 
“Hüfard et ses 16 compagnoris ju- 
; vrattde sauver au péril de leur vie l'anglais à à leurs enfants. Lt 
‘ge 1-'éité charmante. Ils vont à la 
mot, il lessavent, mais en mou- 
-æant ils ont-chance de sauver leurs faires, faut-il pour .cela abandon: 
-sompatriotes. I suffit à leur hé-|ner Ja nôtre ! |: Abandonner sa” Jan- | 
æoïsme. . Chrétiens fer vents autant gue, messieurs, c ’est rebier. Sr ace. 
-qu'héroïques soldats, avant de par- Qi on le veuille où nôn, a dit: un 
“tir ils vont chercher près ‘de l'autel. “de. -n0s ‘or iteurs Canadiens, da lan. |: 
ëla force 4’ accomplir. leur . -sacr ifice, “gue est ét sera à jamais Je signe 
Étous reçoivent le pain ‘des fort SU. 


. Vous savez le. resté, ‘inessionrs, 


Mais, messieurs ‘de cè ‘qué Y an- 


; rai. dont Ja, Providence. _ marque 


anglais, . ceux-là font apprendre 7. 


glais doit rester la Jangue des af. ‘ 


Édistinetif, le cüractère. profond “et NE 


Travaux Farantis.= Conditions rai 
: Bonnès références. 


:Quincaillerie;: 


» 


les” soût Bière vôtres. les ‘aditions 
de l': anienne France. J° allais: ‘pre SE 
que dire. qu’elles sont plus: Vôtres 
que: ‘celle de bien des Français.” dé 
France, car-si bex ducoup de. Frai- _- 
çais ont rompu avec la vieille .Lé- 
gende: Gesta Dei per Francos, 
vous peuple canadien, vous êtes 
toujours demeuré parmi les nations 
le serviteur, le sergent de Dieu. 
Quand dans'uue heure d'angoisse 
Pie IX, faisait appel au dévoue- 
ment de ses enfants pour sauve- 
garder ses inénacés, vous 
savez quel enthousiasme provoqua 
cet appel.chez. la jeunesse cana- 
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Écurie de Louage | 
< MOOSE JAW, Saskatchewan 


GRAVELBOURG, Sask. 


rue L ent 
CHEVAUX A VENDRE - 
A ÉCHANGER 


ET + 
| DES HOPTTAUX DE PARIS 


* AGENCE DE’ ‘COLLECTION 


A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 


droits 


| f CHIRURGIE * 
SPÉCIALITÉS: ET MALADIES 


BOUCHERIE: . 
|. De ra FEMME 


Toujours bien pourvue de vian- 


dienne. Et quand nos jeunes gens | ——— Agence de collection - - "Agent: général 
canadiens franchissent le seuil des|| ds fraiches et bien préparées, 258h, Avenue. du. Portage | DUCK LARE, sur la -Vie, Figendie. 
casernes pontificales, qui trouvè- saucisses, etc. | Winnipeg u US 
rent-ils parmi les soldats du ponti- : eo — ie 
fe! surtout des Français, avec|} Duck Lake, . . Sask. Consultations de 2 à 5 pm. J. | D. BROWN 
comme chefs de la petite armée les Visite à Fes Se St. Boniface. tous DE 
Pinodan, les Bec de Lièvre, les AVOCAT 
Charette et les Lamoricières : c'e- | ——— 
tait la vieille et la nouvelle Fran- AU MAGASIN DE Dr H. Touchette . BUREAUX : ° 
ce réunis au Champ d'honneur, | FERRONNERIE DUCK LAKE n 
continuant les nobles traditions de © GÉNÉRAL DE HEURES DE BUREAU DUCK LAKE el ROSTH ERN 
leur race. D De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. Saskatchewan 
d Fe POS FÉPROOEIORS de sue té J. B. Kernaghan CONSULTATIONS À LA MAISON 

e Cœur à un passé si glorieux! - À tonte heure du soir. ARCHITECTES 

[A Suivre) PRINCE ALBERT _ 
Vous recevrez satisfaction com- Dr B. À. Hopkins 

. plète et des commis de langne | Edward & W. S, Maxwell 
Echos te [a Tour- française donneront leur atten- MEDECIN ARCHITECTES 


tion aux clients canadiens et CHIRURGIEN 


français. 


Architectes du nouveau Palais Lé-- 
gislatif de la Saskatchewan 


née Pastorale 


(Suite) 
PRINCE-ALBERT 


MARCELIN, - - - (Sas.) 


IDR LOUIS F. BOUCHE 


DENTISTE 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


THE, CAFE, EPICES 


En en 


Chambre 24, Edifice Mekenzie et Brown 
| Regina, Sask. | 


Gradué du Collège dentaire 
Lauréat du Col- 
lège dentaire de la Nouvelle- 


Dès le inatin du + juin, fête de 
la Pentecôte, le bourdon de la ca- 

thédrale lançait sur la ville de 
Prince-Albert notes graves 
mais toutes remplies ce jour-là 
d'allégresse et de joic. 

Ce devait être une belle journée 
pour tous les coeurs catholiques de 
la cité 

À la messe de $ heures, une lon- 
gue file d'enfants vint pour la pre- 
inière fois s’'agenouillr à la table cu- 
charistique pendant que la chorale 
faisait entendre quelques bons 
vieux canfiques français qui re- 
muent l'âme des. plus endurcis. 

Après l'Evangile le R. P. MceCaf- 
frey, O. M. L, adressa aux enfants 
un magnifique discours en anglais 
et vers la fin de lx Messe, Ie R. P. 
Lacoste, Vicaire Général et euré de 
la Cathédrale, prenant lx parole, en 
français dit aux parents avee une 
émotion visible-: 

“Il y à ici près de l’autel des en- 
sants qui viennent d'accomplir un 
grand acte de religion et en même 
temps un grand: acte d'amour... Ils 
vont retourner auprès de vous. 
Nous vous les remettons au nom 
de l'Eglise... Dieu vous Les eonfie 
comme un dépôt et vous en êtes |. 
désormais responsæbles.… Ts ont 
des devoirs, c'est à vous: de les leur 
indiquer... Ils ont aussi des droits 
et c'est à vous qu’il appartient de 
sauvegarder leurs.âmes….7 

À 10 heuïés, SG. Mer Pascal, 
entouré, de. tout som clergé faisait 
son entrée solennelle en cappa ma- 
gna par le grand portail de la ca- 


thèdrale."- 5. 
: Sous l'habile . direction de Mile |: : 


Aïbella Charpentier, les grandes or- 
gues remplissaient. de Jeurs | ondes. 
han monieuses ; le- sanctuaire et la 
nef de Thai ee 


de Chicago. 


Marchandises de choix 


Importées directement, et 
expédiées à destination 


Orléans. Membre fondateur 


ses 


2 Pour vos Tabacs ac 
ADRESSEZ- VOUS A 


de la Société de Stomatolozie, 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 
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RUE McDERMOTT 
"WINNIPEG 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


J- -B. Leclerc 


15 AVENUE PROYENCHER . 
(Man.) 


Brauit, ['abelte & Desjardins Gi 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'Institutions dæas l'Ouest.) 


135 AUE ST. PAUL, Montréal 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRUR&IEN Saint-B oniface, - 


BUREAU : Porte à côté de lu pharmacie 
de M. Stewart 


[ROSTHERX, - 


M. Leclerc prend des abonnements 


pour le “Patriote de l'Ouest.” 


SASKATOHEWAN 
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AUX 
Mauvaises Herbes 
PE LA FERME, 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
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DUCK LAKE 


A. 3-H. DUBUC, Consul Belge. 
W. Bosrox TOWERS. 


BUBUC & TOWERS 


216. Awenue du Portage, - WINNIPES 
B. de P. 443 : 


Révérexn TH. _ScHMID, CURÉ 


: Offices de la Semaines : : 


6 hrs et demie : Messe basse. 


- Offices du Dimanche : 


| 10 heures: Grand’Messe et Sermon. 

2 hrs de l'après-midi: Catéchisme. 

Theures: Vêpres et Bénédiction du Très 
Saint Sacrement, - 


Tous les premiers Vendredi du mois 
.Messe de Communion À 7 hrs ‘et demie 
2.m. et Bénédiction du Très Saint Sa- 
crement à 7 brs et demie pm. ? 


Détruisez-les. avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES:#t les RA- 
EAUX MASSEY-HARRIS 
Gultivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupant 
avec la LEEUSE MASSEY-HARRIS 
Votre labourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY” DE 
MASSEY-HARRIS 


VOITURES ET TRAINEAUX BAIN 


AVOUÉS : . 
Banque d’Hochelaga 
Crédit Foncier Franco-Canadien 


= Phone 2079 En 


BERNIER, BLACKWOOD 
BERNIER & - BEAUPRE 


AYOCATS È 7 SOÉLICITEURS NOTAIRES 


: TO, 


OFFRE. SPÉCIALE 


| Petit Paroissien 


_ | Céntenañt:. “Prières dù. matin, Lita- 
ies dû Saint Nom dé Jééus.- : Prières 
:pendant la Messe, : Prières’ pour la Con- 
-fession et.la Communion. Vèpres du di- 
‘mänche. : Magnificat." Complies du-Di- 
manche." "Psaumes de la. pénitence. Li- 
tanies des Saints.. À . 


AGENT LOCAL 


© DUCK-LAKE (Sask). 


Quartiers généraux pour le nord de la 
7: Saskatchewan | 


_SASKATOON, “(Bask.) 


sOLHGHEUE Br. | NOTAIRE 


: Terres a. “Vendre. | 


*DUCK. ; 
“| QUE FRAN. ÇAIS 
l'ment'de: commercei: 


| L'ENSEIGNEMENT. DU. EF RANÇAIS 
DANS L'OUEST. 


Formation d’un comité de recrutement pour les professeurs. Nomination d'un Inspec- 


teur bilingue. 


Nous reproduisons avec plaisir 
de larges-extraits d’une communi- 
cation de M. Amédée Cléroux, 
agent d'immigration et ancien in- 
stituteur, au sujet de l'enseigne- 
ment du français dans l'Ouest. 

Organisons-nous pour donner à 
cet enseignement une véritable ef- 
ficacité, qu'il ne possède pas encore, 
du moins en beaucoup d’endroits : 
voilà en résumé la thèse de M. Clé. 
roux, que nous sommes heureux 
cette fois d'appuyer sans réserve. 


“A l'article 136 de l“Ordonnan- 
ce des Ecoles” (Alberta et Saskat- 
chewan) on lit ce qui suit: “L'en- 
seignement dans toutes les écoles 
se donne en langue anglaise, mais 
il est loisible au bureau de tout ar- 
rondissement scolaire de faire don- 
ner l’enseignement d’un cours pri- 
maire en langue française.” 

11 me semble que dans toutes les 
écoles où il y a des élèves de lan- 
gue française ce cours primaire, 
permis expressément par la loi, de- 
vrait être enseigné. 

Ïl est regrettable de constater, 
cependant, que dans un grand nom- 
bre d'écoles, fréquentées par des 
élèves de langue française, on ne 
professe aucun cours dans notre 
langue : dans certains autres cer- 
cles on confie l’enseignement du 
français à des personnes tout à fait 
incompétentes. parlant, lisant et 
écrivant le français comme de vrais 
Iroquois. Chose singulière, person- 
ne ne se plaint de cela et on laisse 
faire avec une 
nom. 


insouciance sans 


Par contre lorsqu'il s'agit d'en- 
seigner l'anglais, instituteur doit 
fournir des diplômes et certificats 
donnant toutes les garanties possi- 
bles de compétence. Pourquoi la 
loi, juste et censée, res- 
pectée que lorsque l'anglais est en 
jeu ? En laissant s'établir un pareil 
état de choses on crée une situa- 
tion devant promptement donner 
des résultats funestes. 


n'est-elle 


Et ces abus, ces violations à la 
loi au détriment de la langue fran- 
çaise ‘se produisent précisément 
dans les arrondissements d'école de 
langue française et sont commis 
par des commissaires d'écoles de 
langue française : N'est-ce pas pro- 
fondément triste ? 

Quelles sont donc les causes de 
cette situation déplorable ? 

La négligence, la mauvaise vo- 
lonté, le manque de patriotisme 
éclairé dans certains cas : dans 


Reminiscences 


HAE EEE + 


£ 
. 


CHAPITRE Il 
(1854-1858) 


(Suite) 


Nous prenions nos lecons dans la bibliothèque, 
et l'appartement était si exigu, après qu'on y 


? Les Mémoires de Louis Schmidt 


Nécessités qui s'imposent. 


d'autres le manque d’institutrices 
ou d'instituteurs compétents pour 
l'enseignement du français. 

Quel est donc le remède à cela ? 

Dans le premier cas, le curé du 
village, ou le missionnaire, devrait 
se charger de remédier à la situa- 
tion. Le tact et l'appel à la foi sont 
encore puissants dans ce pays, grâ- 
ce à Dieu. ‘ 

En ce qui concerne le manque de 
professeurs français, ne croyez-vous 
pas, Monsieur le rédacteur, qu'il se- 
rait temps de former un comité 
composé d’ecclésiastiques et de laï- 
ques dont la mission serait de four- 
nir sur demande aux commissaires 
d'écoles français, des sujets aptes à 
enseigner dans nos écoles bilingues ? 

N'y a-t-H pas actuellement dans 
la province de Québec des écoles 
normales, chargées par le gouver- 
nement de former des instituteurs 
et des institutrices également capa- 
bles d'enseigner les deux langues ? 

Il faut que ce recrutement ne 
soit plus abandonné au hasard, mais 
fasse l’objet d'une organisation sys- 
tématique, sans pour cela nuire en 
rien à l’enseignement du français, 
dans la vieille province. 

Nous verrons à ce prix seule- 
ment disparaître la menace pour 
nos enfants de devenir des êtres 
mi-français mi-anglais, ne connais- 
sant parfaitement aucune de ces 
deux langues. et qui, n'étant pas 
armés pour la lutte, succomberont 
comme individualité et conne na- 


Voyons maintenant l'attention 
que l’on accorde à la durée de ces 
cours de français, lorsqu'ils sont 
enselgnés. 

Les maitres et tant 
religieux que laïques, sont d'avis 
du 


inaîtresses, 
unanime que l'enseignement 
français ne doit durer qu’une de- 
ini-heure e par jour. Allez dans tou- 
tes les écoles de FOuest où lon en- 
seine le français, partout on vous 
dira : “Le français est enseigné de 
3 heures à 3 heures et demie. C’est 
la loi. C’est l’ordre de l'inspecteur 
d'école. Il nous faut obén.” 

Cela peut être l'ordre de M. l’in- 
specteur, mais ce n'est assurément 
pas la loi. 

En se bornant à cette demi-heu- 
re d'enseigneinent français, les mai- 
tres et anaitresses ne se confor- 
ment point à l'interprétation légale, 
de Farticle 136 de lOrdonnance 


des écoles, donnée récemment par|là comme chez-nous, 


d Le , °, e d7 » PA À 
hon. A. Turgeon, procureur-géné- 


par ses parents. 


HE 


pelait Lady. 
Nous suivons 


et cela jusqu’à Pembina. 
vions prendre le chemin du bois, parce qu'il offrait 
moins de danger de la part des Sioux, nous rétra- 


eut 


nouvelle destination. 
Nolin n'avait pas voulu partir, empêché, je suppose, 


Nous voyagions avec des bæufs, et chacun de 
nous conduisait sa charette. 
sous la charge de différents chefs voituriers. 
j'étais avec M. Amable Gaudry, et mon bœuf s’ap- 


sal de. la Saskétchevan, à à. ae de 
mande du : département d'instrue- 
tion publique de Régina. _ 

La question se résume done à 
ceci : Ou les institeurs ou institu- 
trices ignorent cette inter prétation 
légale de la loi, ou. ne l’ignorent 
pas mais préfèrent se. conformer à 
l'ordre arbitraire de l'inspecteur 
d'école. Dans Île premier. cas, ils 
n'ont qu'à écrire au Département 
d'Education pour faire la demande 
d'un exemplaire de l’“Ordonnance 
des écoles” et se conformer à l'ar- 
ticle 136, sans crainte de la colère 
de l'inspecteur. Dans l’autres cas, 
nous n'hésitons pas à dire que les 
instituteurs et institutrices ne rem- 
plissent pas leur devoir vis-à-vis 
des enfants qui leur sont confiés — 
lorsqu'il a été prévu, dans leur 
contrat avec les commissaires de 
l'arrondissement scolaire qu'ils en- 
seigneraient le français 
fants fréquentant l’école. 

Je crois, en outre, qu’il serait bon 
que le secrétaire de la commission 
scolaire, d’un arrondissement où le 
français doit être enseigné, donne 
connaissance aux autres comimis- 
saires de l'interprétation légale de 
cet article 136. Il faudrait aussi 
que le curé de l'endroit en fasse le 


entendu à cë sujet. 


nous, devons toujours et partout 
parler avec fierté. 


d'enseignement français, dont j'ai 
proposé la fondation, s'occupe tout 
d'abord d'obtenir la nomination 
d'un inspecteur d'école canadien- 
français par province. Dequis 5 ans 
que la Saskatchewan et l'Alberta 
ont été pourvu d’un gouvernement 
provincial nous n'avons pas encore 
eu d'inspectenr de langue françai- 
se. Or, si l’on en juge par la situa- 
tion des autres provinces du Domi- 
nion, en particulier Québec, Onta-|, 
rio et Manitoba, il y a tout Heu de 
croire que la nomination d’un tel 
inspecteur contribuera pour beau- 
coup à rétablir note langue dans 
les droits qui vont disparaître à 
jenais si l'on n'y met bientôt ordre 


AMÉDÉE CLÉROUX 


aux en- 


Le Congrès Eucharistique 
de Madrid 


Comime à Montréal l'an dernier, 


Première assem- 
blée générale 


le Congrès Eucharistique à Maa- 
vid, 
sUECès. 
Discours de Mgr Bruchési et de 


La procession fut grandiose, ré- 
l'archevêque de Séville 


haussée par la présence du roi et 


a été couronné d’un Fe 
de la cour d'Espagne. 


Lundi, à 10 h. 30 du matin, a eu 
lieu la première assemblée générale 
dans l'église San Francisco, en pre- 
sence d'une foule nombreuse. 

Quand le légat entre, la foule ap- 
plaudit. Le Veni Creator est alors 
chanté par le chœur. L'effet en est 
grandiose sous les amples coupoles, 

Mgr Bruchesi monte en chaire, 
applaudi par la multitude. Il par- 
le des effets admirables du Congrès 
de Montréal. Sa voix chaude, claire, 
résonne sous les voûtes. Parfois un 
frémissement parcourt l'auditoire. 
Mur Pruchesi déclare que sur cct- 
te noble terre d'Espagne on vient 
adorer et louer l'Hostie sainte et 
continuer le Te Deuwm entonné à 
Montréal. Dans un superbe tab- 
leau d'ensemble il rappelle les sou- 
venirs du dernier Congrès, pousse 
un cri de Gloire à Dieu! et montre 
les résultats durables du Congrès 
de Montréal dans la vie eucharisti- 


L'âme du peuple espagnol vibre 
comme une harpe : elle s’enflanmme 
au souffle puissant de la foi catho- 
intuition des vérités 


lique ; elle a 


et des splendeurs surnaturelles. 

L'Espagne n'est pas le pays “li- 
béral” que l'on veut faire croire. 
Encore moins est-elle anticléricale. 
Est-ce de l'anticléricalisme, cette 
réunion de tous les corps consti- 
tués, des hommes éminents du 
royaume venus saluer le représen- 
tant du Pape et marchant pieuse- 
nent dans les rangs de la proces- 
sion ? 


Un 


peuple qui sait ainsi manifester son 


Ne nous y trompons pas. 


amour envers le mystère eucharis- 
tique saura au besoin défendre sa 


foi contre les attaques sournoises 


. D 1e . 

aS olis s 
des ennemis de l'Eglise, qui sont, que. ‘éloquent prélat évoque le 
en  mêME | vieillard du Vatican dont il fait un 


di 


national. 


a ————————_——_—_—_—_— ———————— ————— a ————_—_—— 


temps, ceux de l'honneur splendide éloge et résume l'œuvre 


Au dernier moment, Jos. 
Un vieux Canadien du nom de G 
si aV#C nous. 
Mais nous étions Ons 
Moi, 


velles pour nous. 


Et cette navigation sur le Mi 
plus charmant ! Quelle différence 
voi de charettes à hæufs ! 

Notre premier arrêt se fit à Chi 


le côté ouest de la rivière Rouge, 
Puis, comme nous de- 


roissiens afin: ‘de: dissiper : tout 5 mal 


Ce n'est. qu'en ce. faisant: “que 
nous nous montr'erons les : dignes 
descendants des: vaillants qui à 
maintes reprises ne “craignirent pas 
d'affronter le courroux'ides puis- 
sants «lu jours, la prison et les 
chamwys de bataille pour la léfense 
de ceitte belle langue française que 


IE serait urgent que le comité 


même à Montréal, qu'elle avait fut le voyage avec 
nous et que nous étions sous ses soins 


Il était notre civarone. 

‘imagine aisément nos émotions et notre ad: 
miration à la vue de tant de belles choses, si 
Nous n'avions jamais vu de vil- 
le, ni de bateau à vapeur, ni de chemin de fer. 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro. 
vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 
sont l’objet des attentions les plus scrupuleuses 


E. J. FOLEY. Prop. 


Près de la Gare. Prix Modérés 
LENS TENTE NUEN TETE SS TUE UE TEUE UE TU UN EUUUUEUTE 


PONS P PTS UNE PEUVENT 


HARAS 


+ 


grandiose de Pie X dans ses direc- | pédagogue du monde: Il a donc de 
tions etses actes. Il proclame!très graves devoirs. I” archevêque 
que l'œuvre principale du Pape fait ici l'éloge de la Presse cutholn. 
consiste dans les deux Décrets sur |que associée et voudrait voir une 
la communion fréquente et la com-| Association semblable organisé 
munion des enfants. Il salue l'acte | partout, 11 fait un appel particulier 
pour li soutenir. 


libérateur par lequel la vie chré- 
tienne à retrouvé sa base eucharis- 
tique. Les enfants sont l'avenir. 
Mcttons le Christ dans leur cœur. à notre aide, car il se fait 
Le Christ les gardera. Il deinmande|tsrd. Des acclamations enthousias. 
à Dieu de bénir le peuple fidèle, deites éclatent. C’est une ovation dé. 
brante. 


Dans une émouvante prière fina- 
l'orateur supplie le Christ de 


le, 
venir 


garder à l'Espagne sa foi, et ter- 


# 
mm ee de 


PENSÉE 


mine par ces mots : “Vive à jamais 
la catholique Espagne!” saluës par 
un tonnerre d’applaudissements. 


Les enfants crient fort et fout 
du tapage, mais l’homme fait de- 


L’'éloquent archevêque de Sévil- 
le monte alors en chaire. En 


un 


vaste tableau synthétique il rap-!meure calme : les funes faibles ne 
pelle la gloire de l'Espagne et ylo-| savent point rester maîtresses d’el- 


rifie son esprit chevaleresque. Puis|les-mêmes et n’en sont 
il expose les devoirs des pères, des !méprisées. 

maîtres, 
formation eucharistique. Parmi 
les difficultés de l'heure présente 
l'Eucharistie est nécessaire. Sans 
elle l'Eglise aurait disparu. T1] faut 
donc aller à elle. Les pères de fa- 
mille iront avec leurs enfants, leur 
donnant l’exemple:les maîtres chré- 
tiens conduiront leurs élèves. Nous 
manquons “d'hommes” À cause de 
l'ignorance des choses divines, de 
la faiblesse des caractères. C’est 
qu'on ne communie pas. Or la su- 
gesse veut des hommes de 


que plus 


Vox Doss, 
A  —  —  — 


LA VOLONTÉ 


des journalistes dans la 


On ne doit regarder réellement 
comme volonté que celle qui entre- 
prend ct exécute des choses mora- 
lement grandes, moralement diffici- 
les. 

L'homme de volonté brave 
obstacles, car les difficultés ne. 
manquent pas. Peut-être que 
vingt fois, cent fois, il est forcé de 
reculer, mais toujours il revient à 
l'assaut ; et tout en poussant le cri 


les 


caractè- 


La suc les | de guerre: Dieu le veut, je le 
"Ce. sagesse veut que les ES | Lvonx à : Fe 
ri SRRCSSC VEUL QUE 165 NOMMES | eux, i] plante sa bannière triom- 


soient saints. C’est pourquoi nous 
avons plus que jamais besoin de 
l'Eucharistie. C'est pourquoi il re- 
commande l’Eucharistie. 

Les superbes mouvements d’élo- 
quence.de l’orateur provoquent les 
applaudissements de l'enthousias- 
te auditoire. 

Le prélat poursuit en affirmant 
que la presse doit être une oeuvre 
de restauration sociale. 11] mont“ | Abonnez-vous au “Pa- 
Ja force de la presse dans la socic- |triote de l'Ouest”. $1.00 
‘té, car le journaliste est le grand | par année. 


phante sur la citadelle reconquise. 


JEUNES ET VIEUX 


La jeunesse est intolérante, la 
maturité sinon la vicillesse, est au- 
toritaire. Ce sont les années qui 
peu à peu amènent chez les gens 
intelligents, la sagesse et l'adresse 
des concessions réciproques. 


Riel doit aller chez les Sulpiciens de la vill, 
MeDougall à Nicolet, et moi à St. Hyacinthe. 

Après quelques jours d'attente que nous em- 
ployons à visiter la ville, sous Ja conduite du vieux 
Granger, un monsieur Samuel Bourgeois, cousin 
de Mgr Taché, vient me chercher pour St. Hyacin- 
the, et je fais mes adieux, bien ému, à Sœur 
de et à mes deux condisciples. 

On se rendit directement chez le notaire Taché, 
le frère de Monseigneur, et je fus frappé aussitôt 


de leur ressemblance, surtout dans le son de la 
voix. 


immédiats. 
ranger, était ans- 


hou- 


Fala- 


ssissipi, quoi de 
d'avec notre con- 


ICago, ville su- 


inis une table et un banc pour nous. que notre pro- 
fesseur, quand il voulait s'asseoir, se tenait dans le 
fumoir. 

Un jour, le Père Lefloc’h, qui añnait le badina- 
ge, nous dit à brûle-pourpoint: “Vous souvenez- 
vous du Père Grandin ?—Oui sans doute. 

—Eh bien ! il est mort. 

Le ton avec lequel cette nouvelle nous était 
donnée, et un imperceptible sourire que je surpris, 
firent surgir en moi un soupçon. 

—Ah! dis-je, vous voulez dire qu'il est mort à 
la simple prêtrise, et qu'il est nommé évêque. 

—Tu es sorcier, reprit-il, c’est cela en effet. 

CHAPITRE IIT 
(1858-64) 

J'arrive maintenant à mon départ pour le col- 

lège. 


C est le ler juin 1858 que Riel, MeDougall et 
moi prenions la caravane de St. Paul pour cette 


le chemin de fer 


versârnes la rivière à cet endroit, ct nous nous en- 
fonçârnes dans la solitude, Nous ne devions plus 
revoir d'habitation qu’à l’Aile du Corbeau, 
traverse du Mississipi. 

A la traverse de la rivière du Lac Rouge—au- 


‘ 
& 


jourd’hui Crookston, je crois-—nous rencontrâmes 


M. Riel, père, qui revenait de Montréal avec une 
machine pour faire du drap. 

L’entrevue du père et du fils fut bien touchante. 
Ce devait être hélas ! la dernière ici-bas. 

Enfin, après un trajet monotone de vingt-huit 
jours, nous arrivons à St Paul, la capitale du 
Minnesota. 

Nous disions adieu à nos gens’et à nos charcettes, 
et nous prenons passage sur un beau bateau à va. 
peur qui nous débarqua à la Prairie du Chien, d’où. 
devait nous conduire jusqu’à 
Montréal. | à. 

J’ai oublié de dire que la Supérieure des Sœurs : 
de St. Boniface, l2.-Sœur Valade. se rendait _elle: 


le 


perbe bâtie sur le hord du grand Lac Michigan. 
Puis ce fut Détroit et nous entrimes dans le Ca- 
nade. 

À Hamilton, à l'extrémité occidentale du Lae 
Ontario, nouvel arrêt. Quel beau cite! Quelle vue 
magnifique ! 

La Sœur Valade nous acheta ici des oranges. 
C'est la première fois que j'en voyais, et, chose cu- 
rieuse, je ne les aïmaï pas d’abord, tandis que mes 
canarades les trouvaient délicieuses. Mais mon 
goût devait bientôt changer, car je me. souviens 
qu'à St. Hyacinthe j j'en mangeai assez pour me 
rendre malade. 

Nous arrivons à Toronto un samedi soir, Y pas- 
sons le dimanche chez des Religieuses, à l’est de la 
ville, et enpn c’est Montréal, la belle ville, et le ma- 
jestueux fleuve St. Laurent. : C'était le 5 juillet. 


Nous allons directement chez les Sœurs Grises, 


près du marché:St. Antoine, et c'est: ici seulement 
: que nous apprenons-nos destinations ‘ respectives.- 


La distribution des prix à au Coliège se fit peu 
après mon arrivée, .et on m'y conduisit, Ce que je 
trouvai de plus remarquable fut la musique, la | 
fanfare, je n’en avais pas encore entendu. 

Je remarquai aussi que certain élèves enjevaient 
beaucoup de prix, entr'autres François Langelier, 
aujourd’hui juge, et J.Bte Brousseau, plus tard 
avocat, 

Le premier finissait alors ses études, de même 
que Adolphe Chapleau, si renommé : par son élo- 
quence quelques années après. 

Les vacances devant durer deux mois, M. -Taché 
me demanda à quoi je passerais mon temps jusqu à 
la rentrée. Je Jui dis que j'en étais bien en peine, 
et que cela m ’ennuyait. . Pre 

—N'aimerais-tu pas étudier quelque part! 2. 
| —Je ne demande pas mieux, ° je.s suis ‘venu pour 
cela. Fe 


#. 


«riant de-toute sa force : 5 ‘a 
.. au feu ! 
. —Voulez- -VOUS : bien vous “tait, [! 
fit le brigadier et de ne pas. frapper | 
-comme cela, vous allez ‘défoncer. Ja|. 


MISE ae D UNE. CHANDELLE | 


_{ Suite ) 


_Dépêchez- -vous" done, ronda|£ 


le brigadier. oo 

— Alors; voyez- -VOUS, nous Wä- 
vons pas de gite pour cette uit, ! 

—Eh bien, cherchez- enun!.. | 

__C'est ce que nous faisons ! ‘| 

__C'est pour celà que vous -ve- 
nez mé réveiller. ? Ce 

Mais, oui, c'est vous qu vépré- 
sentez le gouvernement i ici. 

__Pas du tout, € 'est le maire que 
cela regarde, allez Je frouver. 

—Ah, nous ne savions pas. Mais || 
voilà qu'il est minuit et nous n'al- 
lons pas courir toute la nuit pour 
trouver un lit. | ‘ 

—Je n’en ai pas à vous donner. 

__Mettez-nons n'importe où!.. 
Mettez-nous en prison !. .au moins 
nous serons à l'abri ! 

—Non! Ça ne me regarde pas, 
allez trouver le maire ! 

C'est eimbéêtant, inaïs, enfin 
nous ne pouvons pas rester dehors 
par un temps pareil. Où demeure- 
t-il, le maire ? . 

—S'il faisait jour, on verrait sa 
maison d'ici, mais, tenez voyez- 
vous cette masse sombre là-bas, à 
druite, c’est là. 

En disunt ces derniers mots, le 
brigadier, en brave cœur qu'il était 
et malgré son habillement très som- 
e, avait fait un pas au dehors 
pren- 


mair 
pour indiquer la direction à 
dre. | 

Juste au même instant, le train- 
lot qui voulait éviter de confron- 
ter ses habits avec la lumière por- 
tée pur le brigadier, fit précipitan- 
ment un pas en arrière, trébucha 
sur une grosse pierre qui se trou- 
vait la par hasard, tomba à la ren- 
verse, et dans sa chute, alla frap- 
per la porte qui se referma brus- 
qüemnent. | 

Ie brigadier se trouvait ainsi 
dehors, tenant à la main sa chan- 
delle qu'un coup de vent venait 
d’éteindre. 

--Espèce  d’anhmal !:. rugit-il, 
comment vais-je faire pour rentrer, 
à présent que tous les autr es sont 
couchés ? 

—Eh Cashnir !. moi 


.ouvre Ja 


‘porte :.. - 

—Casinir !. .eria Morean à à son 
tour, Casimir : 

— Casimir ! hurla Je trainglot 


qui venait de se relever et heureux 
de constater que cette fois encore 


il n'avait rien de cassé. 
—Casihnir !...Casimir !. ..Casi- 
mir! L | 
Et Casimir ne répondait pas. 
—Attendez, dit More au, j'ai. uu 
truc pour le rév éiller, vous, allez 
voir ! L'actu, 
Et il recommenca à frappeï a avec 
le pommeau ‘de sa. baïonnette © en’ 


Casimir en 


"pour vous qu j 
dès lors que’ vous 


- fair un + La “2 
Moreau et'son- compagnon s’ *éloï. 


{tlas Saharien: 


grèrent' en riänt dans la direction 
de la-mairie. 

- Le! maitre n'était pas B,. il était 
absent pour plusieurs j jours. 

: Nos deux rôdeurs commençaient 
à sentir la fatigue et à à trouver ‘que 
la farce avait assez duré... 

Ils entrèrent dans une espèce 
d'hôtel où: ‘des joueurs de billard 
s’entêtaient : à" vouloir gagner une 
partie qui ne finissait j jamais. 
‘-2—J'aï bien-encore un mauvais 
lit: de libre, leur- dit le patron, mais 
il se trouve dans une chambre où 
reposent déjà 5 ou 6 individus que 
je ne connais pas. Si vous êtes 
braves, je vous offre cette occasion 
de vous reposer, môyennant cinq 
sous par tête. 

Moreau accepta et se fit indi- 
quer le galetas. 

Quelques minutes après, haras- 
sés de fatigue, les d..ux amis repo- 
saient côte à côte dans un assez 
bon lit. Et après avoir glissé par 
précaution leurs baïonnettes auprès 
d'eux, ils s'endormaient d’un pro- 
fond sommeil sans trop se préoccu- 
per de leurs douteux compagnons. 

IV 
Ou MOREAU FAIT UN SAUVETAGE 
SANS ÊTRE DÉCORÉ 


L'oasis de Laghouat est avec 
celle de Biskra la plus grande et la 
plus belle de toutes les oasis du 
Sud-Alsérien. : 

Avec la forêt de ses 70.000 pal- 
miers, balançant : à 90 pieds au- 
dessus du .sol' leur majestuense 
couronne de verdure et. de fruits, 
elle présente au prenrier abord l'as- 
pect féérique d'une de ces cités fa- 
buleuses de “Mille et une nuits.” 

Tous les fruits de la zône tropi- 
cale semblent s'y être donnés ren- 
dez-vous -Les dattes, les figues, 


les abricots, les mandarines, les 
grenades et les raisins s'y trou- 


vent en abondance. 

Mais c’est d’ailleurs à peu près 
tout ce quo peut y rencontrer, 
car pour la-culture, il est inutile 


d'en patler. À l'intérieur de l’oa- 


sis, 11 ya bien quelques petits jar- 


dins arrosés' par de minuscules | 
cours d’eau appelés ‘“séguias” et 
[provenant .du grand fleuve souter- 
rain l'Oued M’zi, mais à l'extérieur, 
c'est le sable . c'est. le grand désert 
aui commence. . 

. La ville de Laghouat est parta- 
gée en deux par: Ja chaîne de J'A- 
Sur Je côté sud 
s'échelonne le village: indigène avec 
ses infectes maisons en | terre, bas- 
ses et sans Jumière, où se réfugie 
une quantité * considérable d'a- |? 
rabes- et dé juifs poüilleuk et dé: 
guenillés” sur le versant” “nord ‘est: 
à -ville européenne: et com- 


Du Manitoba 


\ 


CANADA 


$L.00 par an. payable d'avance 


de la. Saskatchewan 


et de! 1 ‘Alberta 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


ABONNEMENTS 


+: ETATS-UNIS ; $1.50 par an 
EUROPE: $2 AN par an 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


soit en envoyant.ce bulletin de souscription, dû- 


ment rempli et signé. 


AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE" 


DUCK LAKE, (SA$KATOHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


DS 


Veuillez m'envoyer pendant un an votre Journal, 


n 


pour lequel vous trouverez ci-incluse la somme de S1.00. ,. 


ADRESSE.......... 


DATE.............. , 


0 QG géQGQCROOEG  OOTT  CÇ LQ,Q  , 


LE CONGILIATORISME 


Notre époque se fait tristement 
remarquer par une déplorable ten- 
dance à tout concilier. On ne sau- 
rait trop, jeunes gens, à vous met- 
tre en garde contre ce courant, qui 
nous pousse, quand notre intérêt 
individuel n’en doit pas souffrir eb 
plus encore quand cela peut le ser- 
vir, à tout supporter et à faire 
plier les principes les plus indiseu- 
tables devant les exigences même 


les moins légitimes de ceux. avec 


qui nous vivons. 

Ce temps-là semble être bien loin, 
où l’on appelait “un chat, un chat, 
et..(ad arbitrium),. un fripon”. Il 
faut être de son siècle, dit-on ; et au 
vingtième siècle, ‘on ne se bat plus 
pour des idées ; les guerres de re- 
ligion sont finies : toutes les reli- 
gions sont relativement bonnes et 
toutès ont, à égal titre, droit de ci- 
té partout. La chevalerie est passée, 
et'avec elle; cette enfantine haine 
|mo yenrâgeuse contre tout - ce qui 


RÉ 


“l'est ennemi du iom. chrétien. Pour- 


quoi onc ‘faire’ mauvais oeil : au 
sf et-:lui interdiré L'accès : aux 
[fgnctions: publiques ? ? Pourquoi chi- 
leane ‘ce. brave “foncitoyen “parce 


sions pe ï lé, bénus que nous es- 


ne reçoives jamais. Sacrifie ta lan- 
gue : sacrifie tes écoles et paie pour 
celles que t'imposent ceux qui te 
les enlèvent : sacrifie ta nationa- 
lité, toutes les sauvegardes de la 
religion ; cède la place aux franc- 
maçons, aux Juifs, aux Chinois, 
aux Turcs eb aux Cosaques s'ils 
s'en présentent qui la désirent, 
voire même aux irlandaisants ; 
laissez-leur le monopole des affaires, 
de l'administration. Cède toujours, 
dans l'espoir d'obtenir, tes droits 
les plus essentiels et les plus in- 
tangibles. Sois tolérant, done ! 
Ayons de l'esprit d'initiative 
mais gardons aussi notre dignité. 
Et, si nous voulons que ceux qui 


nous coudoient, à quelque. nationa- 


lité ou à quelque opinion qu'ils 
soient rattachés (je parle de : ceux: 
chez;qui- la droiture. dé vue et la 
noblesse des sentiments ne sont. pas 
articles de parade seulement :et."à 
l'occasion) nous.estiment et. aient 
confiance en notre loyauté, com- 
mençons par ne pas: mériter. lèur. 
mépris, en’ trahissant: les causes 
qu'ils-rougiraisnt eux-mêmes. ‘de 
comiproiriettre, Cédons quand |. cela 
est légitime; mais sachons discerner. 
quand” la ‘concession demandée: ‘est 
raisonnable: Œt, pour former à ce 
sujet-1 notre mentalité selon le bon 
sens;.en attendant: que.nous puis- 


DÉCRET ERNARENAEENS 


 D'ORNEMENTS D'ÉGLISF 
“6 AVENUE PROVENCHER, ah. SONFACE MAN. 


. BOITE DE POSTE 5, TELBPHONE Main 077] a 


Agents pour ‘le Manitoba eb l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
-CAISES de la * Célèbre Maison G. &: F. PACCARD 


sacrés, Fleurs artificielles, 
de Croix et Autels dé toutes matières 


! PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à à des prix les plus bas 


Chasublerie: -Bronzes, Vases 
.‘Statues, Chemins 


ECURIE DE 
LOUAGE 


CURIE DE 


Grand Union 


Voitures de Première Classe 
Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 


Proprietaire: Jos. P PRICE, Jr. 


DUCK LAKE, - - (Saskatchewan) 
AGENT. PO Uk LA“ THPEKIAL OIL COMPANY” 
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TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. À. Sénécal 


ARCHITECTF 
BUREAUX: Coin des Rues ATELIERS : 
DUMOULIN et SAnT-JosEp4 St. BOniTace, Man, pe DUMOULIN 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J, A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement,. 


RTS 2 2222222220 ALARARASAS RO ne 2222n: 


Tiroir de Poste 20. Telephone Main 2152 
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Monuments Fnérates | 


À 


Duck Lake Townsite (0. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


Pour lé:prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


NP E ETIENNE + 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
4444444 


| 


__ POUR. 


OX  FUNERAIRES 


ni - du 


modèle ci-contre, 


La Retraite ecclesiästt.]. 
que. pour le Clergé. sécülier 
du Diocèse : de Prinice- Aert 
commencera. lundi soir 24 
juillet Elle sera prêchée 
par.le.R. P..7, Lacasse, 0, M, I. 


{Communiqué de l'Évéché) | 


“LE CROISE” 


Bulletin d'Action Sociale Catho- 
lique 


Nous recommandons vivement à 
nos lecteurs ce bulletin mensuel! 
d'action.sociale catholique. Par le 
sommaire que nous publions .ci- 
dessous l'on pourra y apprécier la 
variétéist l'intérêt des matières 

Cette publication qui ne date 
que de septembre dernier est appe- 
lée à fae un grand bien par les; 
renseignements qu'elle procure x 
ses lecteurs. sur le mouvement de 
la vie catholique au Canada et à 
l'étranger 
LIVRAISOKS: (combinées) DE ris 

ET E JUILLET 1911: 


NOTRE SHSCOPAT: $. G. Mer P. 
Larocque, évêque de Sherbrooke, | 
(avec portrait); EcHos DU Vari- 
cax : S. S$. Pie X. remercie Monsei- 
gmeur l'Archevèque de Québec—Le 
Saint-Père à la Jeunesse Catholi- 
que de Framce :. LIVRAISONS DOU- 
BLES ;—La PRESSE CATHOLIQUE : 
Bons ou mamvais journaux: AMÉ- 
DÉE DENXAULE:— “Le CROISÉ.” d'a- 
prés le PRÉV&YaNT, d'Ottawa ; So- |" 

CIOLOGIE CATHOLIQUE: Les griefs|} 
« contre les assaciations ouvrières, 10 
. La violence : STANISLAS À. LORTIE, 
-ptre.: LE CaxkaDa EN FRANCE: 
— L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE : 
Vivre sa foi: CaxiLLe Roy, ptre: 

—LE JOUG MAÇBNNIQUE , — L'Ac- 

TION SociaLe CaTHULIQUE : Comi- la 

té Central Permanent — Rapport; 
du Secrétaire-gémérol:  ADJUTOR 

REVARD :—APOLOGÉTIQUE : Passés 

de mode : FOR- 

MATIOMT SOCIALES: Catholiques a. 

ECONOMTE 


vant d'être partisans : 


RUR3LE: À propos de la désertion 
de la ferre : UN CoLex : — Pocr 
CONNAITRE SA VOCATION: — La 


CONQUÊTE DU SOL: Fakons de la 
colonisation! — JE LsFoRcCE ; — 
PENSÉEX DÉTACHÉES: L'esprit de 
parti: LE VIEUX CRoISÉ: — L'IN- 
ELTENCE SOCIALE DE LA VEAIE RE- 
LIGIOX. d'après $S. S. Pie K: — LE 
MOUVEMENT CATHOLIQUE: Les 
hommes et les œuvres : L'orgenisa- 
tion des catholiques — Un eatholi- 
que social—Propagande antialéoo- 
ique—Formation des élites— L'a- 
postolar catholique— La jeunesse 
catholique— L'éducation catholique 
—TL/'école Sociale Populaire — Un| 
homme, une œuvre! La Le 
gardienne de la Es: A. D.; 
L'EXEMPLE DES AUTRES: L' Europe 
contre lPalcoolisine: — LA VIE ca- 
THOLIQUE: En Hollande: Froris 
Pris; — LA VOIX DU Pape: Le 
rôle de la presse catholique avant 
tout— Léon XIII veccnmaude la 
Presse catholique — Pie X et. la! 
Presse catholique : — L'oRcANxIA- 
TIOX SOCIALE ; L'action catholique | 
nécessaire: MESSAGER DE Saixr- | 
ANTOINE : — VARIÉTÉ SOCIALE : Lei 
salon “neutre” 7: La CROIX HT NORD 
—JOURNALISME SOCIAL : LE JOUR | 
NAL CATHOLIQUE DOIT ÊTRE MILI-| 
TANT; — CE QUE NOUX DEVONS ai 
L'ÉGLISE :-— QUESTIONS ET RÉPON- 
SES INDISCRÈTES : — La VÉRITÉ É- | 
CLAIRANT LE MONDE : Le temps où: 
nous vivons: LÉOX HaARMEL; 
HEUREUSE INITIATIVE : Un genre | 
pratique de récompenses scolaires ;| 
—LaA TENPÉRANCE : Ce que les Pa- 
pes en pensent: Ecau, de New- 
Bedford ;— Pensées, mots Pour r ti- 
re, AVIS, cte. 

- Direction et administrotion, au 
Secrétariat des Œuvres de YA. S. 
C;: 101 rué- Sainte- Anne, Québec. | a 
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: * Abonnement, 50:sous par an ; ; pour | 


les : membres de VA. C.:J. C. et 
Le 


{ midi, (temps'normal}. 


ceux. des. Comités paroïissiqux dé * 


Les técoltes: inonçent. ma 
ghifiques; les é frangèrs de: passage | 
à Duck Lake disent ‘ même que 
c'est. dans notre’ région que : Jon 
voit les blés les plus. a rancés. 

— Plusieurs. maisons sont en. con- 
struction; entre autre ‘celle de "M 
R. W. Pozer et celle de M W- 
| Campbell ; d'autres sont repeintes |. 
comme celle de M. L. Pézeril. Une 
notatle amélioration à été faite à 
nos trottoirs, ils ont été renouve- 
lés et élargis en grande partie. Ce- 
la fait honneur à note Conseil 
municipal. | 


> 

—Honneur .aussiaüx paroissiens 
de Duck Lake. pour leur dévoue- 
ment à leur église. Mopennantmnne 
souscription volontaire, ils ont fait: 
construire ux beau trattoir, de huit, 
! pieds de large pour relier le portail 
! de l'église au. trottoir dela rue 
principale. 

—De passage à Duék.Lake, hier, 
six Religieuses de la Providence:se 
rendant à St-Louis de Langevin, 
lpour y faire Ja retraite prèchée par 
le.R. P. Z. Lacasse, O. AL L' : 

—Notre curé nous :à annoncé; 
dimanche dernier, qu'une retraite 
jaurait lieu pour tous les enfants 
de.la paroisse, le 12, 13 et 1 août, 
et que le 15 .août aurait lieu la 
Confirmation. 

On nous annonce .comme de- 
vant. être inauguré ces jours-Ci, un 
nouveau .service .de malle, entre 
Dusk Lake et Mistawasis.. Unanou- 

vean. bureau de pote serait créé 
près de l'église de.Carlton, (Mour- 
rey 1P.O., nom du Rév. curé de 
Carlton), et le courrier se ‘réndrait 
directement de Duck Lake.à Mar- 
celin.et. à Mistawasis. sans faire de 
détour par Wingard. De Carlton, 
un auêre .courrier canduirait la 
malle à Wingard et.à Parkside. 
Si le Département des Postes in- 
troduit ee nouveau service, il ne: 
fera quesendre justice aux Fran“ 
qais de Carlton. . Depuis plus de 
quatre. ans, ils réclament ce chan- 
gement:on dit qu'un «maitre de 
poste qui.avait la qualité de parai- 
tre anglais et franc-maçon set qui 
en plus était peu sympathique aux 
Français aurait réussi à empêcher 
ce changement. 

—ÀL le Dr N° H. Touchette ac- 
compagné le sa famille à franchi 
hravement samedi dernier avecson 
automobile les SG milles, aller et 
retour. qui nous séparent de Prin- 
ce-Albert. 

—Hier matin a eu Beu dans lF& 
glise paroissiale le mariage de M. 
Ambroise Barré avec Mlle Char- 
lotte Percher au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis. 


Enregistrement des Voteurs 


Proglamation conçernant la A4js- 
te électorale 7 


AVIS PUBLIC est par les présentes den. à 
né que Sos Honneur l'Adminietrateur en: 
Conseil a daigné. ce jour, d'après le dispo- 
sitif de l’Acte des Elections de la Saskat- 
chewan à ce sujet, émcttre une proclama- 
tion établissant entre autres choses 

1. Que le Régistrateur nommé pour pré- 
parer les listes électorales pouret dans la 
division électorale de Duck Lake siégera 
afin d'entendre les demandes de ceux qui 
veulent faire inscrire où faire rayer des 
{noms sur ies listes électorales pour la dite 
Division Electorale aux dates et aux en- 
droits suivants, c'est-à-dire : 

Subdivisions Élestorale, 3. 2,3, 4, 6 et 
7. le ndi, 17 juillet, à Dore (Mage sin 
Paribesu}, entre 9 hrs du inatin ét 4 hrs du 
soir, {temps normal. 
Snhdivisions Elcetorales. 5,8: 9, 10, 11 

12, ie mardi, 1S juillet, À Duck Lake, 
>ureau de la Ville)'entre 9h, da matin et 
h. Au soir, (temps normal). . 
Subdivisions Électorales, 43, 14, 15 et. 
16, le mercredi. 19 juillet, à: Släpton * (Mai: 
:60n d' école) eutre 9 hrs da matin et 4 hrs 
du Soir, {temps normal). 

2. Que la Cour de Révision siégera afin 
de réxisèr les listes électorales pour la dite 
Division É lectorale aux dates KA endro oïts 

suivants. © est -à-dire : 

Le jeudi, 27 juillet, à Démrémy. entre 
16 hrs’ du matin etl br de l'après- midi, 
{temps normal): , 

Le vendredi, 28 juillet, à Duck Take, 
entre 19 hrs du matin et 1. br de! après- 


DE TE ENERET ENIEN EN VUUUUE 


et 
{I 
4 


« Le samedi, 25 juillet, à Skipton, entre 


10 hrs du matin sk 1 Chr de laprès- midi, DE 


{temps normal). “ . 
1 est requis que ‘toute personéise guide 
d'après ce dispositif. Et : 
o -JOHN A. REÏD: ; 
| Secrétaire du Cogeeit Éxéentif 


F7 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


RS RÉ OR SE AUOT FR TS 


en enenentne T 


la douz.' 
la livre 2 


Amateurs ! 


RÉSUMÉ DES RÉGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU N@GRD-QUEST , 


. CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
Allez vous faire photo- P 


graphier chez . 
Thos. 


d'une famille, ou tout homme âgé de plus! 
de dix-huit ans, peut prendre comme home | 
ead un quart de section des terres du | 


0 — 
À, Water worti E ernement dans le Manitoba, le Sas. 


katchewan ou l'Alberta. 


Photographe 


Le demandeur doit comparaître person- 
uellement à l'awence ou à la sous-agence 


des terres du district. Une entrée de home- 


, : stead peut être faite par procuration, sous 
Développements, Agrandissements, |" 1 Per P ? 


Travail de jour et de nuït, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très Modérés 


Chapelets 


certaines conditions, par le père, la mère, 
le fils. la fille, 


mandeur. 


le frère ou la sœur du de- 


Devorrs.—Un séjour de six mois chaque 


année sur le terrain et lu mise en culture 


1) - 
Peur tous ob de celui-ci durant un terme de trois ans. 


jetsreligieuxiels 
que livres de!Un possesseur de homestead peut vivre 
Livres d Dee A cais Éhas ans un rayou de 9 milles de son home- 
€ pelets, etc. etc. |stead, sur une ferme de pas moins de S0 
Prières ADRESSEZ Aux licres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 


sédée par sen père, sa mère, son fils, sa fil- 


LIBRAIRIES KEROACK 


227 Rue Main | 52 Rue Dumoulin 
Winnipeg St. Boniface + |homestead de bonne foi peut prendre en 


Je, son frère ou sa sœur. 
En certains districts nn possesseur de 


préemption an homestead dans le voisinage 
Le prix d'achat est de S3.00 l’âcre 


et Les devoirs sont les suivants: résider sur 


-du sien. 


A L’ENCLOS 


1 Taure<le 1$ mois, étampe invisible. | fun ou l'autre homestead, six mois chaque 


1 taureau d'un an, taureau jaune, .étanr |:année pendant six ans, à dater de l'enre- 


pe invisible. gistrement du homestead, y compris le 


: bruget rou-|temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, eb en plus, cul- 


ture de 50 âcres-extra. 


Petit taureau d’un an 

ge pas d'éÉtampe, 
‘1 Pouliche 4e 2 ans, rouge,-“patte le de- 
sant hlanche, patte de derrière droite. Un colon qui utilisé son droit de ho- 
Etampée E D sur l'épaule gauche. mestead et ne peut acheter de homestead 


F. VERNERAT 
Township 43, Rang 2, Section 38. 


MOISE COURGHENES 


Agent pour la Machine à bat- 
tre Case. 
nc, Instruments Agricoles et 


de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- | 
diticns suivantes : 

Prix £3.00 l'êcre. Devoirs : 


six mois chaque année pendant trois ans, 


Résidence de 


-culvure de 50 âcres et constraction d'une 
maison d'une valeur de $300. 
W, W, CORY, 


Sous-miuistre cle l'Intérieur. 


Engin à Gazoli- 
Assurance Ges fermiers con. 


.üe le feu 
N.B 


Ci n 
DASK. jeette annçence.ne Sera LES payée. 


B.—La publication non autorisée de 


Duck Lake, - 
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. EF ÉDUCATION SOIGNÉE 3 . 
Ÿ Aux poimés de vue moral et intellectuel À 
+ ————— 
Le Nss.élèves subissent ici ler examens 4 L'étude de le musique est aussi + 
+ préparatoire à tous les ertificats sanctionné par des brevets spé- 
£ d'énstitutrices le la proviuce, ‘|| Claux. 
+ Avantages pour les parents dans {a proximité du Collège . : 
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pe 


BASIAVENUE NOTRE DAME, :- - WINNIPEG, js 
… Câsier Posrar ‘1681. 


MAISON FONDÉE EN 184 


Hillyard_ 
itchell 


(SUCCESSEUR DE W. SToBART & Cie) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


gt Traiteur avec les Indiens 


:0:— 


J'ai le Stock le "plus Considérable] de cette. 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


J'offre en vente une bonne liste d’excellen- 
des terres, à $7.50 et plus, l'arpent, toutes à 


proxhnité d'une Station de chemin de fer. 


10: 
TERMES : 
4300 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 


ru 


Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


MAGASIN GENERAL OU LION D'OR 


TR , 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité et 


3 


pen e 


le prix réduit de ses marchandises entr’autres pour 


Épicerie, Étoffes, Vêtements,:Chapellerie, Chaus- 
sures, Quincaillerie, Faiences, 
‘Etc, Etc, Etc. 


_ Beurre ‘et Oeufs a - Bois de Corde 


so 
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